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Chers Frères et Sœurs, 

 

 

 

Mercredi des cendres ! Porte du carême !  

 

Comme l’écrit le pape François dans son message de carême : « Pendant le Carême 

nous sommes invités à monter “sur une haute montagne” avec Jésus, pour vivre avec le 

Peuple saint de Dieu une expérience d’ascèse particulière ». Le pape décrit l’expérience 

de vision que les disciples ont vécue sur la montagne de la Transfiguration : « Au terme 

de la montée, lorsqu’ils sont sur la montagne avec Jésus, la grâce est donnée aux trois 

disciples de le voir dans sa gloire, resplendissant de lumière surnaturelle, qui ne venait 

pas du dehors, mais qui irradiait de Lui-même. La divine beauté de cette vision fut 

incomparablement supérieure à toute la fatigue que les disciples avaient pu accumuler 

pour monter au Thabor. Comme pour toute excursion exigeante en montagne, il faut en 

montant tenir le regard bien fixé sur le sentier ; mais le panorama qui se déploie à la fin 

surprend et récompense par son émerveillement ». L’illumination est donc liée à 

l’émerveillement. On s’émerveille de ce qu’on voit. La vision engendre une 

conversion : « Relevez-vous et n’ayez pas peur », dit Jésus aux disciples ; et ils 

convertissent leur regard sur Jésus, qui leur annonce, à mots couverts, sa mort et sa 

résurrection (Mt 17, 1-9). « Illumination et conversion », c’est le titre de ma lettre 

pastorale de carême, que vous pouvez trouver sur le site internet du diocèse de Liège. 

Les évangiles des dimanches de carême éclairent d’une façon particulière ce chemin 

d’illumination et de conversion, qui est le propre de tout chrétien. Tous nous avons 

besoin d’illumination et de conversion.  

 

Les cendres que nous allons recevoir indiquent notre vulnérabilité et notre 

condition mortelle, mais elles signifient aussi notre désir de conversion et de retour à 

Dieu. Pour cela, la carême nous offre trois outils qui nous permettent de nous convertir : 

ce sont le jeûne, le partage et la prière. 

Le jeûne, par les privations qu’il implique, nous permet de faire confiance à 

Dieu plutôt qu’à nos actions personnelles. Le jeûne nous invite à respecter la nature, le 

cosmos et la création. Il nous invite à entrer en communion avec le cosmos et l’avenir 

de notre terre, à vivre dans la sobriété. Donc je recommande à tous l’abstinence et le 

jeûne le vendredi, en union avec le Christ qui a jeûné au désert. Je rappelle aux adultes 

l’obligation du jeûne ce mercredi des cendres (22 février) et le vendredi saint (7 avril).  

Le partage, quant à lui, est une façon concrète de créer la solidarité et 

l’amour du prochain dans notre vie. Cette année notre Carême de partage sera centré sur 

les agriculteurs du Brésil et sur respect de la forêt amazonienne. Ainsi nous ne serons 

plus centrés sur nous-mêmes, mais unis à toute l’humanité, dans une partage mystérieux 

qui intègre la souffrance, la mort et la résurrection.  

La prière, enfin, nous décentre de nous-mêmes, nous pousse à faire 

confiance à Dieu et nous rend attentifs aux dons qu’il nous fait ; la prière nous unit à 

nos frères et sœurs, nous invite à rendre grâces pour les découvertes que nous faisons et 



à louer Dieu pour son amour. La prière nous guérit et nous sauve, elle donne des forces 

nouvelles et des énergies nouvelles : elle nous invite à faire alliance avec Dieu, qui fait 

le premier pas vers nous et nous invite dans son amour. Elle nous invite à la mission 

pour prolonger au-delà de nous ce que nous avons vécu intérieurement.  

 

Le carême de cette année est marqué par l’anniversaire de la guerre en 

Ukraine. Celle-ci nous pousse à demander pardon à Dieu pour les violences qui sont 

infligées à l’humanité par la guerre.  

Préparons-nous à vivre intensément nos quarante jours de carême ! 

Découvrons le sens de ce temps de mise à l’épreuve ! Préparons-nous, par la conversion 

personnelle, à recevoir la nouvelle naissance que le Christ nous donne ! Voici quarante 

jours particuliers qui se présentent à nous. Quarante jours en mémoire des quarante 

jours passés par le Christ au désert (Mt 4,1-11). Quarante jours pour accompagner le 

Christ dans sa passion et sa résurrection.  

 

En ce carême, branchons notre cœur en Dieu et en nos frères ; vivons 

l’illumination et la conversion, en communion avec les catéchumènes qui vont recevoir 

le baptême ; soyons prêts à recevoir la grâce de la résurrection du Christ dans chacune 

de nos vies, en priant pour le salut et la paix de toute l’humanité. 

 

Bon carême à tous et à toutes !  

 

 


